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Ile cle Selle-Ifesle. 



Située sur les côtés méridionales de Bretagne, 
doiit elle est éloignée de 5 liëués trois quarts. 
C'eât une des plus étendues de la province ; elle 
est par les 5 degrés 26 minutés 15 secondes de 
longitude, et par les 47 dçgrés 17 minutes 16 se- 
condes de latitude, à 10 lieues de Vannes» son 
évêché, et à 30 lieues de Rennes. 

M. Bulet prétend que Galonestês, Belle-Isle vient 
de ca^ pierre, roc; ones^ isle; calones, isle de 
rocher, M. de la Sauvagère pense que le toot latin 
calonesus n'est qu'Hun grécisme formé de grec 
callos, pulcher ei àé nèsos, insulà, qui ne doit 
sa naissance qu'au siècle du roi François I", où 
Ton grôcisait jusques aux noms des hommes; et 
cet écrivain établit ce sentiment sur cequetîe 
mot latin, pour dire Belle^Isle, est tout à fait mo- 
derne, et qu'anciennement il n'était pas connu. 

Pline, en parlant des îles du pays des Venètes ' 
(c'est Vannes) les confond toutes sous le nona de, " 
venetîccts. Le dictionnaire de Duçarige explique 
venna par pêcheur, ce qui est analogue aux gens 
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qui habitent les cdtes-oii les pmâsons sont excel- 
lents et très abondants, et où le métier de pêcheur 
s'est transmis jusqu'à nos jours. César, dans ses 
con^Hientaire;;» les confond, aussi, toutes sous les 
mêmes dértômifiatioiïs de* venettcas; et Strabdn, 
s'il désigne Belle-Isle, ne nqus en donne point de 
notion assez claife pour la reconnaître; il parle 
d'une île à l'entrée de la Loire ; Samson, dans 
sa géographie, prétend que c'est de Belle-Isle 
dont Strabon veut paHér); 06 l'on célébrait les 
fêtes des Bacchanales. L'île de Bouin se présente 
plus naturellement que Belle-Isle, plus éloignée 
en mer. L'île de Belle-Isle a^été certainement 
habitée par les llomains : le camp qui s'y re- 
marque,, ^les pierres plantées, et d'une grosseur 
extrjabrdifiairo, p^vrticulièremcnt celle qu'on re- 
màrique entre, le moplin de Gouich et le bourg dé 
Loc-Mî\ria. (lu poids de 5i,400; les médailles qui 
s'y découvrent de .temps en temps,, tout concourt 
à ne laisser aucun doute que quelque colonie 
romaine y ait séjourné, ,, \ 

M» de la Sauvaigère dituussi que» loi-sque César 
fût5)rêrt dç liyr^r bataille aitx. Veûètes, tout étant 
disiposéi Iprsque la flatte i^omaine parut, celle des 
VeB^tesse rangea> en ordre d-e bataille, l'amiral 
romain n'os^ les attaquer, il. chercha à s'éloigner 
et relâcha dans; quelques terres que DioniOassius 
UQ nomme point, que l'on présume être l'Isle de 
Belle-rlsle, à cause des vestiges que l'on y voit, 
d'un retrimohement construit à la manière des 
anciens Romains, Il est encore très probable que 
Belle-Isle resta entre les mains des Romains jus- 
qu'à leur expulsion des Gaules, l'an 40Ô; qu elle 
fut ensuite peuplée parles voisins du continent et 
souinîse au roi' de l'At^moriqùe jusqu'en 878, que 
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ce pays passa sous le gouvernement de difïéreiits 
comtes, dont Vannes formait lin* comté parti- 
culier. I : 

Dans tous les monuments 4e ces siècles aaté- 
rieurs, Belle-Isle n'est point noinmée, ou Ton 
ignore comment elle s't\ppelait. :, ce i\o. fut^ique 
sous Gefiroy II, qui réunit jiouie.U..pria;kcipauté 
de la Bretagne, Tau 9Q?, qu'on la trouve non^mée 
Guedel, sous une charte où ce prince en fait piré- 
sent à Vabbaye de Redon. Cette charte fût ji^ati- 
flée par Alain 111, son flis, l'an îOOf>.' Belle-Isle 
porte toujours le nom de Ouèdel dans les contes- 
tations qui survinrent au sujet de la disposition 
do cette île, en faveur do Tabcàye de Redon. Elle 
fût réclamée par Alain Cagnard, à qui elle appar- 
tenait de droit, (ïî^ant que son oncle, pendant sa 
minorité, n'avait pas été en droit de donner un 
b'iOTt q[ùi devait lui revenir cdlntne'i*eprésentant 
son quatrième aïeul qui s*en était mis 'en posses- 
sion et qui n'avait point ce$sé d'en jouii^ depuis 
les ravages et le séjour qu*y avaient fait les Nor- 
mands lors de leur incursion dans cette prc/yînce. 
Alain Cagnard s'en crût tellement le Souverain, 
que, de son côté, il en fit don à l'abbaye de Sainte- 
Croix do Quimperlé, le 14 octobre 1039; il en fit 
expédier une charte, oh cette- île BBt ap|)elée 
Belia insuUz, et où il est expressément dit qai'^n 
breton elle se nomme Quedel ; c'est donc à, ce mot 
Guedel, le plus ancien nom di^Bello-lslo, et non 
S. CalonesKs, qu'il fallait chercher une origine 
celtique, on ht dans le Glossaire Br'eton, le mot 
Gwel, qui ii\gmûevofle de navire. Guedel parait en 
dériver et cette signification est analogue à l'usage, 
à la mer, de crijei* Tsoiie: il y eu a toujours sôiis l'île 
de Bellë-Isle', qm ®èrt de Reconnaissance, de mouil- 
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lagè et d'atterrage, pour y attendre les vents favo- 
rables. Jje moi voile de navire, dans Thébren, ne 
se trouvant employé nulle part dans tous les 
livres écrits en cette langue, ne se pourrait-il 
' pas que le mdt breton eût pris sa racine Gwel de 
'l'hébreu Gél, qui signifie i;o(|?o, devolvo, convolvo, 
'bu Oetei, volvit\ oonvolvit, 'à'oti Von aura com- 
'ji6sé le mot celtiquç OUedet, parce quà, la mer il 
. fa'ttt' souvent fureter etderecler, c'est-?i-dirè plier 
•oudéployér les vôiles^,' ' 

. . Les moines de Redon et de Qaimperlé se dispu- 
tèf eiit longtemps la possession de Tîle de Belle- 

...Isle, . qi^^e^quQ. fois même à main ar^lée; , cette 

.. guerçe.dura cent quarante-trois aus; Enfin, par 
la médiation des princes bretons et di; pape, l'île 
fût adjugée aux moines de Quimperlé, Tan 1172. 
Ils y bâtirent un château pour se mettre à. cou- 
vert des incursions et des pillajges des cprsaires. 

^ ,Les inquiétudes de l'Etat engagèrent le roi Fran- 
.çois II à rendre ce château plus fort : en consé- 
quence, le roi ordonna qu'on démolit le château 
d'Aurai, que les matériaux fussent employés à 
Belle-Isle, et que l'on vendit deux cents journaux 
de la forêt de Lanv^ux (au territoire de Grand- 
Champ) pour ce même objet; ce qui fut fait en 1560. 

Le m-aréchal de Retz, profitant des craintes 
oontiûuelieB où vivaient les moines de Bolle-Isle, 
leur prop<Dsa-. en échange une terre qu'ils accep- 
tèrent de l'agrément du roi Charles IX, l'an 1572: 
et ce monarque y consentit à condition que ce 
maréchal en augmenterait les fortifications à ses 
' frais, qu'il y entretiendrait un capitaine pour y 
-commander et des soldats en garnison. Le comte 
de Montgommeri, commandant la flotte anglaise 
envoyîée au secours de La Rdchellè, étant arrivé 



âeyapt cette ilc au ottBunenceaieat de 1573, ^ 
asfiral ftt:aitaqu&rle fameux boutevérd de Baitof* 
Isle et se: rendit Misaître de l-îtev Cette dolente 
réussit au point ()u*ils se salirent du boui^ée 
FakSê en âebaarquàni,BtdekJeDd?emain ils^a'^empa* 
rèireii't: du G|iâte»u, dont la garnison abaâd««ma 
le govTei^aeiip. he-oomie ûe Moetg^e^mèri ayant 
partagé seas année on quatre brigadies^ retint la 
dernière pour la défense d-e l'ile ; .maiSfeonme la 
plupart de . ses :gena rabandonnèrent trais se« 
malnes ai^rèâ; aji^ant d'ailleure appris que le due de 
MentpBitsiei^tav^ 'quatre miUie kommesy accom** 
pagaé dU'HMrui! de» Retz arec di^uou douze 'vaî^- 
seàuft, Tavf|itlelt»rce(rd4ttis cette îb3, jl laquittav- 
lA^reeoiiyrMirànt d!ua». lieu â*ulàe au^ grande 
conséq^neéea obligea. Chartes IX à distraim, par 
aiÉtorité, ^eette fie» des domalinesde Vabbaye de 
Qctimperlé, qui se faisait, tirer l'oreille pour tconir 
la iconveintion faite en 1572 et à en donner la dé- 
fense au. comte de Retz, à qiii sa Majesté en fit 
donation, et, quelques mois après^ elle l'éJfigsea 
e»^ marquisat. 



> ; 



En 1658^ M. de Qondy le vendit à M. JJouquet, 
surintendant des ânânces, pour la somme do qua^ 
toi:ze cent mille livries. M. deGondy avait ,agr9,ndî 
le ohâteau^bâti au bourg de Palais, Tàn 1560, par 
un fort à. redents, avec fossés et pontlevis, qyc 
M. Fpuquêt acheva ; c'est ca qu'on appejlé encore 
aujourd'hui la vieille enveloppe. Il n y avait point 
d*autres fortifications dans l'île, lorsqu'au mois de 
juin 1674 la flotte Hollandaise, forte de soix^ante-r 
dix voiles, commandée par l'amiral Tromp, vint 
mbuilter dMis les. p^aîi^ sables. Mk ;dii Boi^t 
da Lorgerie eommandsii; jantr^e, la foTlîîfiQRition: 
étert âifeiidtie patrie tf#îment de Baya^U^s q«^ 
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cimni»andaft M; de DangeMi, et par qQelqaest» 
compagnies ée marine. 0» aTait «onsiraità* lax^ 
hftte un retranckem^kl en^ terre, te. IcMigdee^ 
grande sabtee, gardé par -les intliecs bouf^edieee i 
deTanoeeet d*Aavai, le reste de» habitants 'étaitl 
répandu dans llle avod trep peu déiprédautionj 
L'amjral le éeviiia et flt embarqàer dOikemmeai 
danà une ckaloupe, aveo ordre de. tourner Vite 6i( 
de diereher à y. pénétrer. Cette chaloupe eiKtiuauir 
point du jour dans l'anse appelée Porilo^omLi 
Quelques pqi'san?, que Ton trouva eademiM^ 
furent bientôt. é^oimsL Les. cinquante hamaernif. 
s'arancèrent dana rfle, le ftiu qu'ils lumnt à mm^ 
maison du Tills|ge de Beruord^ èaas la^paraîseede^-. 
Lœ^Maria, sanrit de signai à la^floÉtev^et donnai 
l'alarme à ceux qui défendatent les gi*anilB sefctea;:^ 
tous se sauTôrent dans la forlificatiou. Dès le> 
même jour, le comité de Hoin* deaceudit anou 
grands sablés à la tète de cina milte hommes du i 
troupes réglées, il flt sommer le. commandant de* 
se rendre ; celui-ci répoïklit fièrement ; le général 
hollandais ne voulut ou n'osa l'attaquer ; il rava^t 




temps après 

part dé laiflotb hollandaise, on fit CQuétruiré les 
redoutes de Sdntr Laurent et de.KerrJ)âi^d,*pottft; 
occuper les. 4But goi^s qut al^oûlitss^ M Wi 
plafi^ ués gir^if ds sâh^s. - ' 

Ig44 deVauban-fttt^ diané>df lft€oaatruatiUit>dm 
laeilttdéRe^ venr leBTifO» JliéiiéobaàAtfl^ 
rettpltbwieftt. SoUi proièl était 4«îi'aMeeir««B) 



e coteau du moulin de Port-Halan, rn^is^ oa > 
'obligea de la construire où e)lç est, pour pror 
iter de la vieiUe enMoppe; il n*a pu empêcher: 
[u*elle ne fut commencée, il a, d'ailleurs^ suppléé ^ 
L ce défaut avec toute rhabilété dont il était çâ- . 
)able. Il fit raser la principale partie de la yilîe,' 
|ue l'on nommait la Haute Boulogne, qui était 
;ituée où sont aujourd'hui les glacis, et dont les 
naisons jo^ignaient la contrescarpe des fossés. La 
citadelle fût açhcvôç vers 1692, et, depuis ce ^ 
temps, le roi y a toujours tenu garnison. 

Les descendants de M. Fduquet ont possédé 
cette île jusqu'en 1^19, oue le Roi l'a réunie à sça ' 
domaine. II donna en eëhange, le duché de Gi^ 
sors et permit au marquis de Belle«-Isle de porter 
le nom de BeUe^Isle, 

Par contrat du 18 janvier 1759, passé entre les 
commissaires du Roi et les Etats de Bretagne, 
cette province eût la jouissance de Belle-Isle^ 
comme faisant partie des domaineô de Sa Majesté, : 
dont elle devenait cngagiste. 

Le'7 Jiiiii 17^1, après nn long siège, elle passa " 
au pouToIr dêf l'Aâgleten^; Elle aràii été attaquée'*^ 
par l'am^l Keppel et k^ général Hodgiéèn. Le^'^ 
chevalier 4e Sainte-Ootx la défoiidit avec la pltês!^^ 
grande' brMowe>' msirt; folN6é dè'capitulei^; ille^^ 
fit hondMbleilfènt; Tottte4a gHraifoh sortit pai^^ 
la- bMctM^avéè trto^iîA'bièëes d[é eaâofi et tout l'ài^ ' 
tirail d'sifefe efi parité èiMoiiMalièé. On aim-^^' 
priiÉéiitt')otlbMa d«M siège, que toittle mbxidé^ 
emitrfltti A la pottfide 1*^1 Béne-I»e fM reétitoéé'? 
àla'PfÉmw 

Depuis cette époque, le Rçi».itftBt rentré dan» 
ses domaîMs 4e ft<eti«tie; Be llé - lA l ê^ ^a -siiWf ctf 
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nouveau régime, et elle fait aujourd'hui partie d( 
cette feritte. 

.ti'Uo de Belle-Islé forme un gouvecaemeiit par- 
ticulier militaire, composé, d'un gouvei*neur de h 
première classe, d'un lieutenant de Epi de la sch 
conde, un major et un aide^major; cotte Ile con* 
tient quatre paroisses,, qui. sont: le Palais,. Sau^ 
zon.{l)y Bàngor, qï' Locmària, qui comprennent 
entr'elles cent vingt villages ou hameaux, et une 
population de cinq mille cinq cents, hommes (2). 
Le Palais est le chei-lîeu de l'îlçf ;.c'e^ u/ie petite 
villotte contenant environ àeux, cents maisons, 
presque 'toutes assez hien bâties; c'est l'a rési- 
dence de tout rétat-Ynajor de l'île et de. la garni- 
son; ïî n*est séparé de la citadelle que par un 
petit brfis de mer qui assôche à toutes les marées. 

Le recteur du Palais est en même temps officiai, 
et c'est le nom qu'on lui donne le plus souvent. 11 
y a, en outre, un promoteur : ils sont l'un et 
l'autre pourvus de lettres-patentes en forme de 
l'Ev^jque de Vannes, qui a aussi accordé à Toiflclal 
plusieurs pouvoirs de grands-vicaires forains, 
mais s^vilement ad ,^^a|Ltuâ9^ EjèUçoi^^ kwienne- 
ment, la nomination aux quatre paroisses appar- 
tenait, au seigneur de Tile, et mêiiAe au^ .com- 
mandants pour le^EoJ. Uy.a.-e^ à cette occasion, 
plusieurs 4^mêlés entre ceux-ci et les Ëvé^ues de 
Yannes. La question fût décidée en faveur do 
l'Ëvêque.par une lettre du marquis de Touy> alors 
Mjnistre^ du 15 mai 16i93. Cette décisioa ne &t ce- 
pendant pas unejpi perpétuelle ^i wré\0GSiJ>ie, 
Suisqué.le Roi, comme M. de Belle-ïslei pourvus 
e la cure du Palais Pierre Berthelot, par brQr\'et 

fl) Aujoard*liiii Port l'hilippe. 

(2). 9,900 habiUAtft» d'après J& dernier ncceo^eoMBl*. 
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lu 13 juin 1721/et déposséda Jean Le Moiny, qui 
' avait été.noomké. le 16 avril do la même anale, 
)ar Antoine Fagpn, évêque de Vannes. Le sieur 
^erthelôt s*^etant démis de cette .cure, au mois de 
eptem^bre 172b^ Sa Hïq.jésté ppinjcaa Claude Msdlet 
L cette /paroisse, vacante par là démission du 
;ieur Berthelotj. Ce brevet*, du 5 mars 1726, fût 
•cvêtu^ des provisions dJB. lEvèquie, datô<9s.du 36 
uin ; mais, sept ans .aprèSîi le sieur AÎallet flt 
lussi sa démission entre Tes mains de TEvêque de 
v^annes, qui nomma à sa cure, et, depuis cette 
'époque, des àUecesséûrs ont joui du droit sans 
Touble et sans î^iferrubtibn. ' • 

Lorsque Boîle-lsle fût érigée, en marquisat, 
3n 1573, îl y fut établi une juridiction de naute, 
[noyenn9 et ^)as.se Justice, relevant, du siège. |?oyal 
l'Aurai. Elle fût composée d'ùn,.sônéchali à trqis 
3ents livres ;de ^ages.; d'un procureur fiscal, à 
leux centîs "livrés;, d'un greffier, quatre .procii- 
reurs et trois seçgents, auxquels iï fût assigné une 
quête do froment dans toi^te TUe^ Tous c^s. g^es 
ae subsistent plus aujourd'hui; mais, les juge^ ont 
cru pouvoir échanger ces émoluments contre les 
titres htonppiflques, , Iprsque le Roi. devint proprié- 
taire dé Belle-jÇsle. Quoiqu'il n^é fût rien écbai>yé 



sées rpyales ; <;ependAnt, ijs ne réssortîssent pqint 
directement ,aû Sarleraent^.ou.au ju*é^idial ^e 

Vannes., ' ' ; ' ' . / .' : * .' 

Les usines de Sainte-Croix ée Quidiperïé re- 
çurent Belle-Isle comme un don pur et sans 
charge, aft omni eœactione libéra, dit la charte ; 
et les côlons, attirés par cette franchise, en ont 
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joui pendant près de huit cents ans, tant à la fa» 
"f^urdes tennes.de la première concession, qû'ei 
^ymiù des lettrêsHpàténtes qui leur ont été.accor 
\Ûé$8 et renouvelées successlrement par les Roij 
^e France, en considération de rimportance de 
>eur situation et de la grande quantité de corvées 
,auxquélles ils sont Sujets; mais ces privîlègei 
^ finirent en 1719, Ipiisque Beïlèr-Isle fût réunie ai| 
^-doinaine du. Roi. Depuis cette époque, les habi- 
tants sont assujettis aux mêmes impositions que 
ceux du continent;' 

Cette Ue renferme dés plaiaes immenses, sus- 
ceptibles de la plus bel}e Qultui^e ^ ailes sopi cou- 
pées par environ cent, valions Aui forment des 
'^prairies naturtiles, qu'un, peu Ifart rendrait du 
'p(us gtand rapport. Bordas de .droite et d^ 
.^aucne par des coteaux qui sont d'une hauteur 
cQnsidérahle, elles sont continuellement arrosées, 
et donnent, petidant toute Tannée, 4^ helle herbe 
~ Les coteaux «oui nus et ^ans aucune espèce de 
rapport. (1) On , pourrait, k la fois, . les rendre 
unies et agréables, en y semant , du , bois, en f 
plantant des vignes et en y &isant des prairies 
artMcielles, suivant leurs diverses expositions. 
"Le mûrier et le figuier viennent naturellement à 
Bélle-Isfe, et y acquièrent un degré. de beauté 

Ïue^l'on né renconti'è nulle part dans la. province: 
tairait irès facile de les multiplier. Quélque^^ 
IPrbvençaux, attirés par la, péché de la .sardine, 
B^étant fixés dans l*îfe, et y ayant trouvé beau- 
coup de mûriers rouges, firent venir des cocons 
de vers a soie, et nourrirent ces insectes de 
feuilles, de mûrier. Cette expérience réiMsit, et ils 

' (l).Ces coteaux sont couverts de lande actuellement. 
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; 4atem\ de te w>î6 t^ëez beUe ipeiidaiit plusieurs an- 
^Mrte. M. Fagtm» rutefidant aeei fluanoes» ioroiik le 
!|^vojetHi*e&coi&ragQr dette 'bfanohed'îodttakrie ;.et, 
-€]i ooiiâé«uetfice,'it y envogra eu n48/do lacMvkne 
';df ttûriara blaacs, et une ' instructidn rar lA oui- 

luvede oét ai'f^re et l'éducation des vers à 9ùiQ : 
>lude des oircoostances ^uarticulièMs ayMit obligé 

leaProireiiçaux àsortirae l'iale, oet éteblissemènt 

est resté âana exécution. Les plaines dont je 
. Tiens tle p«*ter idnt d'une teitre extrêment iorle, 
»i|ui< produit de très beaufropient* ElleftsOiitla- 
rbourées»: eomme si elles étaient léfèresyAveoune 
</p9iîjh^ . obarrue itratnée .^[kar des bOBUfs et des ohe- 
>nrinix feHsoôittiiie^es enèvres ; évMl est-w obligé 
^«deMlaiflser i^oaer tes 'ehamps de deux années 
/Unb. Le isenl eingrais que Ton y coftiia«9M est le 
rparedi et ie gioémon* Le temier d'étable et d'écu- 
.•ne rempfatcia, dans les ycatnpagnesi le bois de 
-dmufiage/llui y est absohifueninul.Malgiré cette 
^maolraise ^mtturev llteipieot encope exporter, 

chaque aouiée» déun <sents tonnes 4e firomeat, la 
-eonsommaiion 4^s - insulaices prélevée. Il y'aau 
>lBieins^n tiers de File cultivé ;-e4, «omme dâ^ice 
vfiébs il n'y a qtiie la moitié jEjui rapMrte aantuelle- 
'tuent, ^tk ueti peut o<Mttpter que* le« liem 4tt terrain 
:aéii^a)eur. 

Bn> IfMv oto y transporta qttatre-^tin|^ f^Mifles 
acl»diénàês^fL)'Bux^«Hes on adcoi^u tfes ôôttéés- 
^mm : enwhiMi^,t)onr chaque faniille, «le^ltt^t 
llàternaanf de tëiWs labourables, et de dix en 
làokies, pâtéres M pràitfes. On donna, éh élri^, 
'parfant^lIë/détÉit bœufs, linéVaèhe; un ehetâl, 
^ttueelrirritie^ quelques^ instruments âratoîii^et 

' ■> ■ ; « ■ « I i » I i ' { ( I II ■ > 1 1— — <w»A*«L^MI»»M^Wi*«WMyWyi^ii<>W^P* 



une sotbioe^ de iiaalire^ideilts livres ipo«&^èulKi»m 

a«^ plumiers fixais d'ëtablissement. Oèttë cehnîe 

. *dô'geîi!»' actif dietinauslrteiix ôùt, sans doute, 

' épatai fô. Inoiù qù*4lB ê^ aiteadaii, an e^Leltant Té- 

--m^iMttm ?iies iratuTëls du pays, paresseux et pau 

: éblaiT^; maïs la protection qu an tai accorda 

:^^qit^^'m)8S6 âës la trtïl'Siëme: aBUée, et la» dbi^é 

^d<^:ia r^êdéi^àDoe ayant amené le âéconrageioeiit, 

quelques fainf^illes- s'établirent dans le contini^t, 

etr en 177B, «tir iles offres .qui leu^ fureilt faifofs, 

-la plupart des sfuire» passèrent dans Hier de 

Coree, dô mHe .qu'H n'en reste plifô aujourd'hui 

•queiâ^iite^eu^ fami^k^, qui ne:'S'y'::6nricUébw9it 

'pas ; mais Ftle le\ir devra ^trâ jours une centaine 

^ demaisenss nrieutstcoiistru^es et plus commodes 

Klûe' celles des paj^^ns,*- et la 'ouitune des paUUes 

ou pommée Hè^terré, y^bBeHument tncôunue «isant 

-^'eu^s'^fet^qui de eçïle^Isle^apasbé.é!it8î»efeïHœ. 

!La'>red)èvancé- annuelle et po^étuolle, saîtar^u- 

voîr Jâtmatef â'afl!ran«*îr, ftit d'un tiolsseaù de *d- 

mtat'par jtkirnal de terre labourable, on^ïeat 

évaluer ce tioisseauîlu trois liVres^ aimée ©»»- 

mxine.' Lecoâfnûercèid^expdrtàtiOfM' deBellé^Me 

est ' un4quement celt}i de la sardtne.^ Céttid pèeke 

oettkf^bmt eint|Mrïte bateattx, et:Sî« e^ntrp»- 

sonnes, à quatre hommes par bateau, ia«treâi*8, 

<Qïf^ y. m >.ççpîptalt d^eu^ ç,çjçLtg ; ,paia . le uï^njapole 

-.exj^c0,..4epi*iS'q»^lfl^es aijiftéôs, lauçllt rc)»i]i.e,ta 

; affaibli ^l€|cornmeri&<i de^plus 4'jup lip:^* Cey&cent 

'<îipquarite bateaux pt^iiy^Bt donner àléursproprié- 

. t^ir^Sjun .bé«ke8Q^,:nat.d€?^r^ni<^ iï|îye;l|vrg?ji ^és 

, i gagea 4iQS pêcheurs sont éval^ésr à unt^^ st)mme 

'égîQrif^ ; MU^i ^ l^ V?<^ ^lit net dp cette pécne esi^ 4^ 

soixante mille livres: mais comme les frais en sont 

■ t r ès cons idérables, H qu'ils ne sont pas CQjnpris 

dans cetésâltât, on peut eistnner qtife là circulation, 
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cent €ii)iQiuante à (;0£Lt soixante Hiilla li¥i^s-{l); . 
.' . Ij^ cofrvoieree d'importation se^trduye ass3i,^r 
i9- d^QOC^l^iion âury<)&tie. depuis 15 ^si&, i^éckiit à 
-très peu de ^o^,. Do«30 à ^uinza «argaifions^ lie 
trente du quarante, tonneaux dùtcuiie, suffle^t 
aujaurd'iiui à la ic^nsostiiiiatioii^des insnlaîpesjet 
.df».la»garnisan.. .••,>» 

V Ii'aiF dû.Belle^Isld e^t trè» sain ; lesf eaÉx y: sent 
bonnes, le peu de fruits etdelégumesqufirl-oii^y 
çuUive j.es^t dq bon goût, surtout tes mÀi^é& et les 
âguasy ries, artichauts et les asperges ;.lja viande 
dp bo¥cl|priey estiûédiocre^etûii n'y rôii point 
4e gil3|ier^ ;à V^xception de quelques liëvnes* et 
Japi^: Om^-^ souvôttt peuplée de perdrix,. aaais 
. ;ôiries y of^ toi^jorurcf été détruites de ÎQVt hante 
heuife; -, soit par . les- ohious ou l6s< lacets . des 
pqy^an&f ^^oit par le^ o^eaux do px;oie qui y sept 
:jei:i g]?ai)4 npn)^e. héié^ le poisâorn y ^estabon- 
<ku>t, :4e belle taîlje et.de bonne qui^itèlToutela 
côte ^st sablonneuse et eQYXJ*on&é& de .rochers 
d*une l^uteup .effrayanl^, ooupés à picy do âoite 
quê^ les coquillages y $ont fort i*are& yMyer/ la 
nier y.^grt pçe/sque toioQUrs aflOreusè et ne permet 
igu^e .d*y pêcûor* Ces circonstances;^ rèodôntla 
> yie préoaArsB* garce qu'il faut tirer du coatinent 
tous les objets d'utilité ©t' d'agrément, et une 
gninde pj^ptie de ceux d^ première nécessité. Le 
pi^ys serait ^rôable s'il était plus couyeçt; mais, 
à rexeeptîon c(es mûriers, et des figuiers -dont on 
a pwjlié, ;#t:dei -quelques ormeaux qui se trouvont / I / 
sur . uq • coteaM, près dm Palais, on ne voit pas un ^ / » 



eul arbretdans la camp g^ a - ti fiArait. PAp^nrifth 



trèè fecile. dy en savoir : mais,. pour cela, il fku 



'lÙ^fM^ 



CD Le produit dé Ta pèche côtîèrè deTîle a dlé de 2,194,746 fr. 
03 c. en 1883 • ^.' 
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)liMîi, à force d'enoo«ràgeinétit, taMMU^ les^^pff^ 

jugés^ la paresse et llgnôMace é^ iMyastir^n 

i«éiiéna. Cette île est très éloignée ^ Vém^ flo- 

i tissait auquôl sa peeitioB avantageuse, la. vkiilti- 

)j|^kûié de se» forts» la fertilité ée son sô) e1 la 

rÉempératiire 4ié son climat auraient dû' la porter. 

iOepesidaiaf» Timportasce dont elle est pevr le 

commerce de la côte du Sud de Bretagne, dont 

; laUe fait Ia sâreté, mérite une attention liéHeuse 

/ ei une proteotion assurée. 

L'ol^et le plus digne de la euridsftédes étt*éâi- 

;]gers 4ui voot à Belle-Isie, C'^t le réseri^r 

•a*eau douce, situé au PorlLaron, à environ une 

.'dMii"rliôue du' Balais. Il fiit censtpait, en mSMe 

.tamp 4ue la citàdeUe, par^M. le maré^alde 

:¥aui)an. Il a dix toises de leiâ'gttetir snr ti^^ris 

tHises et deniie de lar^;eur, et seite pieds '^e 

. il^fondeur jusqu'au tr^jdein. Sa grande '^tHtté 

-:esf.ponr l'aâguade des taisseaux, et sa "position 

..test telle que deux lâiàlou^es peuvent rei^ 

.'iHiOttiller sous deux gï^os rt>binets, et y remplir 

Jaurs pièces sans le» dëibarquer; Get^éservoir est 

.toujours; pieln^et )a source qui y io«imit l^dau, 

en donne soixanteHlii&*hùit barriques par vingt- 

;]quatDe heures, dans les plus grandes sécheresse. 

€n Toit aussi au Palais un fort lieMlÀpital mili- 
) taire, desservi par dès Soèurs-Grises. 

BeUe-^isle a cinq lieues de longueur de FEét à 

.J*ûuest, sur différentes largeurs ; »a plus grande 

.!est de 4éax lieues et ^a moindre 'est de ti*éis 

iquorls de liiQu^ ; ^)1e contient «nviron quatt)i%e 

amitte liuit cents jourhatft de teit^ain, (I> s^rsiAd 

ijotimal de Bretagne. Ses dôfenseâ oon^dstent, «en 

•ffénérali iiaiis)|et<i43«lelte, tes batteries ^qui en- 



t I ' ■< y ' ' 



' (t)' Le journal vaut 48 area 62 centiares. 
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, Courent les :Co1#8, .placées 4ux laiisas, sables, 
ôohQuages ou porU^ 4ont les plus oonsidérables 
J.^ot, le port du P«lais sous la cttadeUê, et le port 
.de Saumon, dont Featrée est dangenense par les 
rpchers (qui FenviroanoBt. Toutes les autres 
anses ou .pert ne seat proprement Que des 
^criques ; les seulapraticabjes isout cioiuxdu côtô du 
. continent,' il ae peut y eiutper que quelques cha- 
, loupes, {iéportrAndro,lui-*iBdfi»e, ou nos ennemis 
firent leur twuvtfyes eii 17M, n'est guère plus 
^.consldôrâble, I^^9e\ile;a9se iqui ^mérite attention 
,e9t celle iqui s'appelle ie Jgmnrezu», nommée au- 
^jtrement \^ Qren^s Saf^ie^^^ cette anse a mille 
,ioises (1) d'ouvertupe en • £in:*me de <iPoi8aant, fort 
.fçplabe sur .une côibe très ôlevôe, fortifiée, dans 
j e.pentre, ^ur leappîoBteSv «^titons les intervalles, 
;ffiv .4es batteries, des tedeniiks, et des redoutes 
qju^ 8ie défendent véclpnoqiièmeiit èl l'artillerie, 
^par.la mousqueterte qui en empè^ae l'accès, et 
jiar des revers 4ê flaac ^i de front, le tout lié et 
^^coustt de Ywi à l'autire par de bauits reiihers tran- 
chés à; pic au.natureL9;<*et» dansrlee endroits où 
,^.n'y en a^pas» on y a faat des «lum, avec de bons 
^parapets, revêtus en flazon, qui fument entière- 
jnent ee.grand front de fortification. 






A septUeues trois mattsau sud "de Yarnies, 
^$on évèdiô; a «fliigt^iult lieues ^ «èniie de 
Rennes et à quatre^ lieues et demie de Sarzeau, sa 



(1) *l k. environ. 
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sùbdélégatidn *: ©lie dépend dtî gouvernement de 
Belle-îste. différentes pointes, qui avancent dans 
la mer, lui donnent une- figure assez irrégu- 
lière, dont la plus grande largeur, du nord au 
sud, est i de mille deux cents toises (1) et la plus 
grande longueur de huit cents ; (2) eîîè ne con- 
tient qU'wiviron deux cent cinquante arpents de 
terrain. L'abbé de^ Saînt-Gildas 3e khui s se pré- 
tend- seigneur deicétrto îdle, et, en celte qpalité, il 
y nomme, conjointetoientavec TEVêque de' Vannes, 
un pirêtre auquel on donfhé Icrtîfre de curé et uiie 
pensionideceirt vingt litres. Cette faible rétribu- 
tion est'Canse' que Hédicëstpi*ei3que ton jours sans 
pasteur; celui de riie-de-Hbuàt vient y faire les 
fonctions curialé». quand le temps le permet, les 
fêtes et ' les dtn^cfaes. Quand on commence la 
messe à HoutI, on y arbore Un pavillon blanc qui 
se voit de iïécïlc, au?ttlo5*«i duquelori ànnoiçjce lès 
différentes paTti"es du ^saicrifice. Tjà' population de 
cette. île 'éatl*d'énviroti cent i^oixanté hommes, 
rassemblés dan«wn hameau' de vingt-cinq ou trente 
cabanôs. 0» y avait côhistWiît vmé tour et une 
battei?ie tiv0aUVte, iaftt poiïr éloigner les gros 
vaisseaux, qui viennent âiouiller dans là grande 
rade, appelée' te Pati^, q%ie poui'^tnj^êcherque 
cette île ne devint le refuge des corsaires qui dé- 
solent le cabotage. -Cette tour fût démolie et mise 
en ruine par l'amiral Lestock, qui s'en rendît 
maître en 1746.et lft^j5ai^er.;0n y a commencé 
depuis une redoute *pour la rendre susceptible 
d'ijuieytï^ .lH>nn§: défense. O'esti uiie-Ueue de 
çetfe.Ue, q^aes^ 4pnua(sl^^cQmbal navAl de* M. le 
maréchaLde Gonflons, en 1759, . . 



(1) 2 k; im cfnviron. 
(î) 1 k. 600 environ. 
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Hédic est bardée de roctter3< pc^ élôvés, mais 
escarpés et presque iuai^essiWes.. il û*ya q.ue 
deux ou trois petites plages ou quelques cha- 
loupes peuvent aborder ; mais il faut bien les 
connaître pour s'y risquer. Malgré son peu d'é- 
tendue, le contre ejii ^.»ise«iiei>' cultivé: les 
terres y sont sablonneuses et légères, cependant 
elles produisfent de très beslii' froraefit ef dé Ta- 
Toine. L'abbé de Saint-Giidas de Rhuls y (tînie, 
aHnéc comm«ne,'pour neuf cents ii milielîvix^.s de 
grains. L*airy est très mal sain, et cette iWî^àlû- 
brîté est occasionnée par un marais d'eau douce 
qui assèche dans les^moindres chale^iri^: L'eau de 
lamer s'y mêle danrsles grandes marée»,' tnals en 
très petite quantité^ et ne sert qu'à augmenter la 
corruption, qui devient quelquefois si considé- 
rable, qu'on a vu, dans la derrière guerre, les dé- 
tachements de trente hommes que la è^rnison 
d' Aurai y fournissait, et que l*on relevait tous les 
quinze jours, en revenir attaqués presque totale- 
ment de flffevres violentes dont pliisieurs soldats 
périssaient. Los reptiles, et surtout îes crapauds, 
s'y multipliaient au point que les soldats et les 
h»bita»ts s'e* trouvaient couverts k leur» i^veil. 
Toutes leurs pKicbes en étalent pleines, et ces 
aBîiaaiix-'péiiétrftient ju^ué dans les marmites ; 
aussâ les Hédicols sont faibles et malsains. Pour 
remâdier à ce fâcheux état, et rendre à.-l'air la 
bonté qui devraitlui être naturelle, le seul moyen 
serait da dessécher le marais ou d'y faire péné- 
trer la^mer, dont lerâuxet le reflux pût^entraîner 
eàtièrement ce boiiM>t«r e$ le ehafigeff^ en sable. 
Up canal, quiciràteMit fSeu de chodeVremédie- 
rmt à cet iîicenvénient. 

lA régara, dès H«age§, iûsq^x^s, jpQlji^f.et oecupa- 



tion des habitante de Hédîct c'est exaciSement les 
mémos que ceux dé rile^de^^Houat. 



A sept lieues au sud sud^-ouest de Vannes^ seû ^ 
évêché; à vingt-six lieues trois quarts dé Rennes ^ 
et à quatre lieues un tiers de Sarzeau» sa subdé^ ^ 
légation : elle dépend du gouvernement de Belle» 
Isle. Oette He a une lieue dans sa phis grande f' 
longueur, du nord au 9Ud, un tiers ée liéue dansr 
sa plus grande largeur de Test à Touest et oon-<^^ 
tient environ troiscents trente arpents de terraia.'i ' 
On y distingue, à la bassentrer^^ une chaîne de ^^ 
rochers, qui, partant d'une des pointes dèOuibe^ 
ron, aboutit à l'Ile-de-'Hôuat , et se prekmge-i 
jusqu'à celle de Hédic, située à une lieue au s£d f 
de celle d'Houat; ce qui sevt à confirmer l'oiih' . 
nion de ceux qui présument que ces éeux iles-^ 
ont été détachées 4u eontinent depuis queiqne^f^ 
siècles. Quoiqu'il en soit,. on igÀom* cettC: époque'^ 
également que ceUe de la foncktion ée lacotoàitrf 
actuelle de Houat. (i^tte petite pet^pilade est T»i^'r 
semblée dans un jeeu:! ham«au: â'teviMHi soixaKtarf^ 
maisons ou plutôt cabanes, comme celleBS deë s«OMf' 
vages» et-peiit former un total de: depix c«rfimBH^T 
quante habitants !i elle a p<Ml^ - pàsibevf un ^eak<f 
prêtre, ayant le titre 4e curét i|m a,* peut toMref^^^ 
venu fixe» une j^nston de:ioehit>iriDgt livres taw^ 
lui lait l'abbé 4# Saii^^îléaÉdtoaiims^fWse'^ 
sei0ieiur'rde eetter^Se et ^^ <m MMe kiuiittéfU 
perçoit la dîme k la quatrième gerbe.'^OtiTévaâMrT 
cette dîme à une somme de douze cents livres. 
aBii4e eommuiJé; Il semMequé^ee gtt^ê'Wêbké- 
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teiur devrait am moîB^ piarta9èriavMlë*ciiré^<aÉ»- 
quel il lierait inpoMÎble d# se [Hnocnrer lu gnj to i a wi f 
iaaee la pliis frugale» si ses ouailles ne venaient ào 
son secours . et ne lui faisaient partager les dou44,' 
ceursqite peut fcmmir une narng^tion perpèn > 
tnelle. Malgré eelai Tîle setnniTasonTeHtftaBsa 
paateun^Ifouat est enTlrennée de rediers affrevsi) 
et escait)és( eepeatdant il s'y trouve quelques^ 
anses d'un accès facile, entr'autresv^ celle du CoKf>i 
let, à Test de rîlé. Au nord de cette anse, le Reio 
Louis XIY ât, sur la fin de son règuf , construire 
une belle tour, avec une batterie circujaire, timi 
fossé revètUf pont-Ieyis à. la. batterie et à la touiw;, 
dans laquelle on entretenait quinze hpmsiesr eno 
temps de paix^ de la g^nison de Belle^Isley etff 
cinquante nommes, avec ui^ capitaine en temps 
de guerre. L*amîral Lestock s'en empara en 1756 ^ 
et la fit sauter. Le 2(X octobre, il envoya une fré- . 
gâte, sommer Tofflcier qui y commandait de ser 
rendre. Cet officier refusa d'abord : mais le lendor 
main /après une heure de canonnade delsifr.^^ 
gâte, il se rendit prisonnier de guerre, avec^ 
trente-six . hommes qui formaient la garnison derj 
cette tour, qui pouvait tenir un mois sans tirer un., 
coup de hisu, tant que rennenai ne l'eût poihi atr-1 
taquée par terre. Le 22, Tàmiral envoya une fré- 
gate poxiter., cette garnison à. Bélle-Isle; Mai,s^ 
M. le comté de âamt-Cernin, qui, y comma^^aiti 
alors, la refusa, disant ^u'il iîe voulait point i*ece- 
voir des troupes françaises qui n'avaient pas une , 
if<H0edêsiii9^à i^rsehvourieurRoi. L*Angli«îsV' 
ne TeuMmêt'^n^ non pras s*én clràrgerf jeta^ces^ 
tfefiteHsfx'ihèmÉErêà et rofi^ér à Quiberoni L'df-^i 
fteter fft* arrêt*, jtig* en conseil dé guerre et eon^^ 
ditiBiiéÀ'vIngt-ftinîuis de prison, api^ arôir étt^ 
déferti**; 
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•Oomine il est intéraiififa^ qite-oette îte ne soit' 
pas Meapêe paroles' 6iin«mi«,<(»i7: aïconstruit un 
ben fort^ avee ée la grosse aptifterie, pour éloi- 
gnée les vaisseaux, et. en interdire la retraite aux> 
cai«a3rçs qui pourraieirt s'y réfugier- ©tcte là rui- 
ner le commereeée cabotage. On loge Ikcfleinënt 
dfiox cents hemn^ès dans ce tort, eii temps > de ' 
guerre. Pendant la paâx, le curô occupe le loge- 
naént' du commandant et reçoit quelques g>ati4i- 
cations du Roi>' comme gardien dû tort. 

Lia moitié du terrain de Houàt est très bien cul- 
tivé, et produit d'excellent froment, de Ta-voine, 
du lin et* du chanvrb. Les' femmes seules s'oc- 
cupent de cette culture : le^ hojfûmes ne con=- 
naissent que leurs'bateauît et la pêche. * ' * 

Cette île a été détachée du continent do Qui- 
beron, auquel elle parait encore tenir par une 
cbàîne de rochers : si elle .$o trouva peuplée lors 
de sa séparation, ou si elle Ta été depuis ; enfin, 
quand et comment cette séparation, s'est. faîte? 
Voilà sans-contredit trois questions fort intéres- 
santes, sur' lesquelles nous nous garderons bien 
de nous prononcer. Nous Itiisserons'aux physî-* 
ciens le soin de ces savantes recherches, et, en 
qualité d'historien» je passerai à la description des 
mœurs des insulaires ; c*est par cett(^ peinture, 
bien précieuse aux amis de Vhamàuitéi que jo 
termine cet article." * . 

Depuis que l'île d^Houat est connue, ses habi- 
tants n'ont jamais [communiqué avec. le continent, 
qtoe pour y vendjr ç du poison l'été et s*y fournir, 
ay^pt le mauvais temps^ de quelques provisions 
indispensables, pour l'hiver; mais jamais ^un 
Uouatais ne s'est fixé en grande tQpr^. et jamais 
homme ou femme du continent ii'a elë tenté âe 
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s'établir à Hauat : par -ce moyen, cette colonie, 
préservée de la contagion, générale, s'est inainte- 
nup danp- un ^tat de. pureté at d'iunocence, qui 
rappelle parfî^iteni eut. les mceurs patriarcajes,;et 
qui n*a yraisejjo,blablement de modèle, ni en Bre- 
tagne, ni en Fr^aoe, ni même en Europe ; on n'y 
connait ni juge, ni .juridiction, ni formalité, ni 
procès(l),Xie.plus.anci6n.estla chef delà peuplade, 
comme deyan^t être le .plus sage. Lem's maisons 
^i'ont ni serrures ni verrous. Les bateaux et les 
produits de la pêche sont communs; el^i les pô-r- 
tages occasionnent quelques dissensions^ l'ancien 
prononce et est qbéi avec, t^nt de ponctualité 
qu'un despote de TAsie.. Jamais on n^est ypveiiu 
sur sa décision. Les terres n'étant point, ^com- 
munes, mais réparties à peu près égaîemeni entre 
tous les colons, il arrive quelquefois qu'une mort 
ou un mariage exigent des arrangements nou- 
veaux : dans ce cas, le curé les écrit sur une 
feuille de papier commun et les signe. Cet écrit 
devient un titre de propriété polir celui qui en 
est le porteur et pour sa postérité ; il n'est jamais 
contredit que dans le cas d'un autre arrangement 
à l'amiable. L'usage de rhospitalité y est encore 
dans toute sa vigueur : si la curiosité ou la né- 
cessité, y conduisent un étranger, le premier in- 
sulaire qui le rencontre^ raccueille avechonnêteté, 
le nourrit et le loge un jour, et, le lendemain, 
le remet à son voisin, et ainsi de suite, tant qu'il 
pla.ît à l'étranger d'y rester. Il n'y à que lés cc^m^ 
mis des fermes qui soient privés de cette hospita- 
il'iè : dès qu ils sont reconnus pour tels^ on les 
met dans un bateau e* on les condtiit à la terre la 



(1) I /île possède aujonrcrhiii un âjljûiM spécial reiîlplis- 
êant les fonctions d'officier de l'état^civil. ^ 
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plus voisine avec la plus grande douceur. Les 

Houatais n'ont jamais su dire une parole offen- 
sante, mênie à ceux qîii les insultaient; ils ne se 
tutoient pas Éaême entre eux; ilssjô marient entre 
parents très proches, sans dispenses^ on un raot, 
ils n'ont pas Tidée du crime dans aucun genre, et, 
plus heureux que les enfants* d*Âdam, ils n'ont 
pas encore vu naître un Caïn parmi eux. L'abné- 
gation de tous les vices, une vie laborieuse, la 
frugalité, la salubrité des eaux, les font jouir 
d'une santé constante, d'un corps robuste et de la 
longévité qui en est la suite : leur idiome unique 
est le breton, mais il diffère un pendes autres 
bretons, et la prononciation en est beaucoup plus 
doiice ; elle participe les mœurs de ceux qui le 
parlent. 



Depuis l'époque i\ laquelle remonte la p :blica- 
tion de l'ouvrage que Ton vient de lire, bien des 
changements sont survenus à Belie7lle» La popu- 
lation, notamm(3nt, qui ne s'élevait qu'à 5,50() 
bitants, a atteint aujourd'hui le chiflre de 0,900 
ânies. Des constructions immenses se sont éle- 
vées; des usines de conserves alimentaires et 
de friçasseries de llion et de sardines ont été 
installées; à Palais on en compte 8 qui occupent, 
en moyenne, 1,500 ouvriers par jour, pendant 
4 ou 5 mois de Tannée, et à Port-Philippe, il y en 
a 3 qui en emploient de 4 à 500. 

Nous citerons, en outre, lo phare de Sauzon, 
qui est, sans contredit, l'ouvrage le plus beau 
4e rile et dont l'appareil actuel d'allumage re- 
monte k 1857, Cette tour est cylindrique avec 
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soubassement ; elle a 47" au-dessus du sol et 84"" 
au-dessus des hautes mers ; 10 personnes peu- 
vent pénétrer dans l'appareil d'allumage. 

Viennent ensuite le phare de la pointe des 
Poulains dont la hauteur est de 14'"50 au-dessus 
du sol, le fanal du port de Sauzon et celui de la 
pointe de Kerdonis; nous engageons vivement 
les voyageurs à visiter ces ouvrages, ainsi que le 
canot de sauvetage situé à Port-Hallan. 

Depuis quelques années, une colonie péniten- 
tiaire, administrée par les soins de l'Etat, a été 
créée à Palais ; cet établissement contient envi- 
ron 300 jeunes détenus que l'on emploie en 
grande partie aux travauy des champs ; on y a 
aussi installé une école de mousse. Les bâtiments 
de la ferme sont à Brute, dans la propriété Trochu, 
et ceux de l'administration en ville, près de la 
citadelle; ces derniers étaient occupés autrefois 
par les détenus politiques. 

Le pont tournant de la citadelle mérite aussi 
d'être signalé, ainsi que la porte de Bangor. 

En ce moment on construit, à l'entrée du port 
de Palais, deux môles dont la dépense dépassera 
un million. 

Pour aller à Belle-Ile, les communications sont 
très-faciles aujourd'hui ; le bateau à vapeur fait 
deux voyages par jour en été et un seulement en 
hiver. La traversée ne dure que 50 minutes en- 
viron. 

Vannes, le 3 août 1884. 

S. Gr. 



Vannes. — Imp. F. Grébus. 
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